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L’adressage de molécules thérapeutiques vers l’organe, le tissu ou la cellule malade constitue 
aujourd’hui un défi majeur pour le traitement des maladies humaines notamment infectieuses, 
cancéreuses ou d’origine génétique. Dès le début du vingtième siècle, le savant Paul Ehrlich 
rêvait déjà de « magic bullet » susceptible d’acheminer un médicament de manière spécifique 
vers son site d’action. Le rêve de Paul Ehrlich est aujourd’hui proche de la réalité grâce au 
développement des nanotechnologies qui ont permis de proposer le concept de vectorisation 
des médicaments. 
 
De nombreux principes actifs présentent, en effet, des caractéristiques physico-chimiques 
(hydrophilie, poids moléculaires, etc ...) peu favorables au passage des barrières biologiques 
qui séparent le site d’administration du médicament de son site d’action. D'autres molécules 
actives se heurtent aussi à des barrières enzymatiques entraînant leur dégradation et 
métabolisation rapides. L’obtention de concentrations efficaces en thérapeutique au niveau du 
site d’action ne peut donc se faire qu’au détriment d’une importante déperdition de 
médicament vers d’autres tissus ou cellules ce qui occasionne des effets toxiques importants 
et parfois rédhibitoires c’est à dire entraînant l’abandon du traitement par ce médicament en 
dépit de son efficacité. 
 
C’est pour toutes ces raisons que le développement de nanotechnologies, vecteurs de 
médicaments, a pris un essor considérable au cours des dernières années. S’appuyant sur de 
nouveaux concepts physico-chimiques et sur le développement de nouveaux matériaux 
(synthèse de nouveaux polymères, par exemple), la recherche galénique a permis d’imaginer 
des systèmes sub-microniques d’administration capables : (i) de protéger la molécule active 
de la dégradation et (ii) d’en contrôler la libération dans le temps et dans l’espace. Quelques 
exemples montreront que ces nouveaux systèmes d’administration peuvent avoir un rôle 
considérable dans la découverte de nouveaux médicaments. Par exemple, l’administration 
sous forme de nanoparticules, d’un médicament anticancéreux comme la doxorubicine, 
permet de traiter de manière efficace les métastases hépatiques résistantes aux 
chimiothérapies classiques. Cette découverte a abouti à un essai clinique de phase II (en 
cours). Des nanotechnologies de deuxième génération permettent maintenant de délivrer de 
manière spécifique des molécules actives au niveau de tumeurs cérébrales ou de maladies 
autoimmunes entraînant des réactions inflammatoires au niveau de certains tissus du cerveau. 
Lorsque ces vecteurs transportent une antihormone comme le tamoxifène, ils sont même 
capables de cibler le tissu oculaire et de traiter efficacement l’uvéite autoimmune. 


